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L’agent de la toxoplasmose modifie le
comportement des loups de Yellowstone
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Dans le parc national de Yellowstone, les loups infectés par le parasite Toxoplasma gondii
présentent un comportement plus « risqué » que les loups non infectés, ce qui pourrait faciliter la
contamination de nouveaux hôtes par le parasite.

Toxoplasma gondii est un parasite intracellulaire obligatoire[1] responsable de la toxoplasmose. Généraliste, il peut
infecter divers organismes homéothermes, mais son hôte définitif lui permettant d’accomplir la partie sexuée de son
cycle est nécessairement un félin. Dans le parc national de Yellowstone, ce sont les pumas (Puma concolor) qui
constituent cet hôte définitif. Ce superprédateur partage une partie de son territoire avec d’autres carnivores, dont le
loup gris (Canis lupus). Un suivi sérologique et observationnel sur 26 ans a permis de montrer une augmentation de la
prévalence de la toxoplasmose chez les loups de Yellowstone, en particulier chez ceux qui partagent le plus de territoire
commun avec les pumas [1]. Cette proximité spatiale a pu favoriser le transfert du parasite par contact direct –
consommation de viande de puma – ou indirect – ingestion d’oocystes du parasite libérés dans les urines et les fèces
des pumas. Meyer et ses collègues de l’université du Montana ont montré par ailleurs une plus forte propension des
loups infectés à exhiber des comportements risqués, tels le départ de la meute (« dispersers ») ou la lutte pour la
dominance (« leaders »). Cette augmentation de la prise de risque pourrait favoriser la dissémination du parasite vers
d’autres individus par reproduction des dominants, ou encore vers de nouveaux territoires par dispersion, et donc
augmenter les chances du parasite de rencontrer son hôte définitif. De telles manipulations parasitaires du
comportement ont déjà été décrites chez des rats, des hyènes ou des chimpanzés infectés qui montraient une plus
grande proximité avec leurs prédateurs naturels félidés, respectivement des chats, des lions et des léopards. Il est
probable que ces comportements soient pilotés par des bouleversements hormonaux, tels une augmentation de la
sécrétion de testostérone favorisant l’agressivité et la témérité, et une altération de la perception du risque de
prédation par des mécanismes anxiolytiques.

Figure 1 - Prédictions, sur la base
d'un modèle, du statut sérologique et
comportemental de loups au regard
de la part de territoire partagé avec
les pumas
La zone en croisillon représente le
territoire des pumas. Les zones entourées
d'un trait noir représentent les territoires
de trois meutes de loups. Les
pourcentages d'infection prédits à partir
du taux de recouvrement entre territoire
des loups et territoires des pumas sont
indiqués pour chaque meute.

Auteur(s)/Autrice(s) : Meyer et coll., 2022
Licence : CC-BY Source :  Communications
Biology 

https://planet-vie.ens.fr/auteurs/yohann-chaudron
https://planet-vie.ens.fr/sites/default/files/styles/popup/public/2022-12/Statut%20s%C3%A9rologique%20et%20comportemental%20des%20loups%20au%20regard%20de%20la%20part%20de%20territoire%20partag%C3%A9%20avec%20les%20pumas_traduction.png?itok=1HCmpfJA
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.fr
https://doi.org/10.1038/s42003-022-04122-0
https://doi.org/10.1038/s42003-022-04122-0


CRÉDITS

AUTEUR(S)/AUTRICE(S)
Yohann Chaudron

Doctorant au Muséum national d'Histoire naturelle, ses travaux de thèse portent sur les effets de l'alimentation
sur les fonctions cognitives au cours de la vie (période périnatale, croissance et vieillissement).

RELECTURE SCIENTIFIQUE
Comité de rédaction

Ensemble de personnes impliquées dans l'écriture et la relecture des actualités de Planet-Vie.

MISE EN LIGNE
Pascal Combemorel

Agrégé de SVT, il est le responsable éditorial du site Planet-Vie depuis septembre 2016.

LICENCE DU TEXTE DE L'ARTICLE

Creative Commons - Attribution - Pas d'utilisation commerciale - Partage dans les mêmes conditions

NOTES

Organisme ne pouvant se développer autrement qu’en passant par un hôte.1

BIBLIOGRAPHIE

Meyer, C. J., Cassidy, K. A., Stahler, E. E., Brandell, E. E., Anton, C. B., Stahler, D. R., & Smith, D. W. (2022). Parasitic
infection increases risk-taking in a social, intermediate host carnivore. Communications Biology, 5, 1–10.
http://doi.org/10.1038/s42003-022-04122-0 (Original work published 2026)

1

https://planet-vie.ens.fr/auteurs/yohann-chaudron
https://planet-vie.ens.fr/auteurs/comite-de-redaction
https://planet-vie.ens.fr/auteurs/pascal-combemorel
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/deed.fr

